Pourquoi le prix de l’électricité augmente-t-il ?

Le 1er juin le tarif réglementé de l’électricité a augmenté de 5,9%. Comment expliquer cette augmentation ? On nous avait pourtant seriné que l’énergie nucléaire, qui fournit 72% de la production électrique française*, permettait d’avoir de l’électricité bon marché ! Mais c’était un leurre. Déjà en 2017, le prix français était le 10e plus élevé parmi ceux des 28 pays de l’UE▼, alors qu’aucun de nos 27 partenaires n’est tant engagé que la France dans le nucléaire. 

Serait-ce la dernière augmentation ?

L’augmentation du 1er juin en appelle probablement d’autres En effet, les prix, sous-estimés ces dernières années par rapport au coût de la production nucléaire, ont provoqué un endettement colossal d’EDF : plus de 74 milliards d’euros▀, soit 2 000 € par foyer. Il faut savoir que la construction du réacteur EPR de Flamanville (Manche) a déjà coûté 3,7 fois le prix initialement prévu, sans compter le manque à gagner provoqué par le retard de sa mise en route ; initialement, prévue en 2009, celle-ci n’est toujours pas effective ! À cela il faut ajouter les frais consacrés au « Grand carénage » qui consiste d’une part à réparer les réacteurs vieillissants et d’autre part à les aménager afin de respecter les nouvelles normes de sécurité décidées après la catastrophe de Fukushima. La Cour des comptes a estimé le coût de cette opération, qui s’étale jusqu’en 2030, à 90 milliards d’euros●, soit 2 400 euros par foyer.

D’autres frais mal pris en compte par EDF vont lui tomber sur la tête. Par exemple ceux liés au démantèlement des réacteurs. Celui de Brennilis (Finistère), entamé en 1985 a déjà vu son coût multiplié par 19 par rapport au prix initialement prévu●. 
Il en sera de même pour la gestion des déchets, dont les provisions prévues à cet effet par EDF sont sans commune mesure avec le temps de radioactivité de ces produits, temps qui dépasse les 100 000 ans !

Malgré ce fiasco Macron continue d’affirmer que le nucléaire est une énergie d’avenir...

Quand EDF vit sur le dos de l’armée

Le prix de l’énergie nucléaire ne tient pas compte des frais militaires que l’exploitation de l’uranium par EDF au Niger occasionne pour contenir les rebelles locaux qui veulent, à juste raison, disposer eux-mêmes de leurs propres ressources. Rien qu’en 2018, les opérations militaires extérieures françaises ont coûté 1,364 milliard d’euros◄, soit 36 € par foyer.

Que faire ?

En plus des dangers de catastrophe qu’elle procure, de la non-maîtrise de ses déchets qu’elle fournit, l’énergie nucléaire n’est même pas économiquement rentable !

Il ne suffit donc pas de demander au gouvernement de revenir sur son augmentation. Il faut exiger de lui une autre politique énergique, qui développe davantage les énergies renouvelables et surtout nous aide à consommer moins d’électricité.
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